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CITOYENS ! L’heure n’est plus à la résignation. Brisez la fourmilière.


Pendant trop longtemps, on vous a confisqué la parole.


On vous a réduit au silence, au bulletin de vote intermittent, à la fausse consultation.


On vous a fait croire que la démocratie se résumait à choisir tous les cinq ans entre des options déjà verrouillées.


Mais la démocratie ne se délègue pas. Elle se vit, elle se construit, elle se défend.


Et elle est en danger.


Ce livre n’est ni un programme, ni une vérité gravée dans le marbre.


C’est un appel.


Un appel à réveiller la souveraineté populaire.


À se réapproprier le débat, la décision, l’action.


Il rassemble des idées, des récits, des expériences de terrain. Il donne la parole à ceux qu’on n’écoute jamais. Il met en lumière l’aspiration profonde de notre époque : celle d’un peuple qui ne veut plus subir, mais choisir. Décider. Construire.


Car aujourd’hui, des institutions verrouillées protègent des intérêts privés au détriment de l’intérêt général. La verticalité du pouvoir a coupé les citoyens de toute capacité réelle d’agir. Il est temps d’en finir avec cette démocratie d’apparat.


Ce livre est une base. Un point de départ.


Pour imaginer ensemble une démocratie réelle.


Participative. Directe. Vivante.


Une démocratie qui rende enfin à chacun le droit d’être acteur de sa cité, de son avenir, de sa vie.


Si vous partagez ce besoin vital de changement, si vous croyez encore qu’un peuple debout peut reprendre les rênes de son destin, alors ce livre est pour vous.


Lisez. Échangez. Organisez-vous.


Et faites résonner votre voix. Partout.










Chapitre 1 — NE LAISSEZ PLUS DÉCIDER POUR VOUS !


Dans un monde en mutation, vos voix restent souvent étouffées.


Ignorées par les pouvoirs en place, écrasées par des intérêts particuliers ou financiers.


D’autres parlent à votre place. D’autres décident pour vous.


Et cela, vous le sentez chaque jour un peu plus : c’est devenu insupportable.


Insupportable de vivre dans un système où votre parole n’a pas de poids,


où vos besoins sont relégués en bas de page — s’ils ne sont pas effacés,


où les décisions tombent d’en haut, comme des


couperets, sans appel.


On vous consulte rarement. Et quand c’est le cas, c’est pour mieux ignorer vos réponses.


On vous dit que tout change, que tout va plus vite, qu’il faut s’adapter.


Mais derrière ces discours, ce sont toujours les mêmes qui dirigent.


Les mêmes qui possèdent, influencent, écrivent les lois.


Ceux qui vivent hors-sol, loin de vos réalités.


Et vous, dans tout cela ?


On vous demande d’être patients, raisonnables.


De faire des efforts. Encore.


Mais on ne vous donne plus le droit de comprendre. Ni


celui de choisir.


Ce déséquilibre, vous l’avez vu grandir.


Au début, c’était diffus : une gêne, un doute.


Puis une colère rentrée. Une fatigue. Un malaise profond, qui ne dit pas son nom.


Aujourd’hui, il est là. Il vous serre la gorge.


Vous savez que ça ne peut plus continuer ainsi.


Parce que se laisser voler sa voix, ce n’est pas une fatalité.


Parce que perdre prise sur sa vie, c’est une forme lente d’effacement.


Et parce que rien ne changera si ceux qui voient, qui comprennent, qui ressentent — vous — ne prennent pas la parole.


Ce chapitre est le point de départ d’un refus.


Refus de rester spectateur.


Refus de laisser d’autres penser à votre place.


Refus d’accepter un monde qui vous nie.


Il ne s’agit pas de tout renverser en un jour.


Mais de recommencer à parler. Ensemble.


À poser les questions essentielles.


À imaginer autre chose que la résignation.


Vous n’êtes pas seuls.


Et surtout, vous n’êtes pas impuissants.


À condition de ne plus laisser quiconque décider pour vous.










Chapitre 2 - CE QUE NOUS VOYONS CHAQUE JOUR


On nous parle d’adaptation, d’innovation, de transition.


Mais chaque jour, ce que nous voyons, c’est la résignation, la colère et le sentiment d’être abandonnés.


Nous voyons des familles qui travaillent dur sans parvenir à vivre décemment.


Parmi elles, des femmes seules avec enfants, contraintes de choisir entre se chauffer ou se nourrir, prises au piège d’un quotidien sans marge.


Des jeunes qui enchaînent les contrats précaires, sans aucun horizon.


Des quinquagénaires licenciés qu’on traite comme des poids morts.


Et pendant ce temps, certains accumulent des fortunes sur des écrans, sans produire ni créer quoi que ce soit d’utile.


Nous voyons l’école qui promettait l’égalité, et qui aujourd’hui trie les enfants de plus en plus tôt.


Une école où l’on ferme des classes dans les zones rurales, où les enseignants suppléants se succèdent, parfois sans formation.


Des enfants en difficulté que l’on laisse de côté, parce qu’ils ne rentrent pas dans la case.


Une éducation à plusieurs vitesses : publique sous-financée pour la masse, privée soignée pour ceux qui peuvent.


Nous voyons des logements indignes, des passoires thermiques en plein hiver, des loyers délirants dans les villes.


Des expulsions à la chaîne, des familles jetées dehors, des gamins réveillés par les gendarmes, des meubles sur le trottoir, et personne pour les accueillir.


Et les listes d’attente pour un logement social s’allon-gent, sans réponse.


Nous voyons une justice lente, inaccessible, parfois aveugle.


Un système judiciaire débordé, où les victimes attendent des mois, voire des années.


Des avocats surchargés, des greffiers épuisés, des tribunaux saturés.


Et une justice à deux vitesses là encore : si vous avez les moyens, vous accélérez ; sinon, vous subissez.


Nous voyons des déserts médicaux, et une médecine publique à bout de souffle.


Des généralistes introuvables, des hôpitaux en tension constante, des soignants qui craquent.


Des femmes qui accouchent à 100 kilomètres de chez elles.


Des malades renvoyés chez eux trop tôt, faute de lits.


Et de l’autre côté, des cliniques privées qui prospèrent.


Nous voyons aussi le quotidien se tendre.


Des incivilités qui se multiplient, une violence ordinaire, des tensions sociales dans les transports, à l’école, dans les rues.


Un sentiment d’insécurité qui n’est pas toujours une illusion.


Mais au lieu d’un État présent, humain, juste, on nous répond par des caméras, des drones, des chiffres — et l’indifférence sur le terrain.


Et pendant que tout cela s’enlise, les discours politiques deviennent toujours plus creux, plus déconnectés.


On vante les start-ups, l’innovation, la modernité — mais à quoi bon innover si l’on abandonne l’essentiel ?


On parle d’Europe, de compétitivité, de croissance verte… pendant que des millions de personnes n’ont plus de médecin, plus de logement, plus de repères.


Nous voyons une élite qui ne vit plus dans le même pays que le reste de la population.


Qui ne prend plus les mêmes transports, ne fréquente plus les mêmes hôpitaux, n’envoie pas ses enfants dans les mêmes écoles.


Qui donne des leçons du haut de ses privilèges, et méprise ceux qui souffrent.


OEBPS/images/cover.jpg
PRENEZ
VOTRE DESTIN
EN MAIN

Donnez un coup de pied dans la fourmiliére

Roger SEILLE





OEBPS/nav.xhtml




		Sommaire





		CITOYENS ! L’heure n’est plus à la résignation. Brisez la fourmilière.



		Chapitre 1 — NE LAISSEZ PLUS DÉCIDER POUR VOUS !



		Chapitre 2 - CE QUE NOUS VOYONS CHAQUE JOUR



		Chapitre 3 – ON VOUS A VOLE LA POLITIQUE



		Chapitre 4 – Ne restez pas spectateurs: reprenez la main



		Chapitre 5 – Écouter ce que disent les gens



		Chapitre 6 – De la parole au projet : reconstruire un cap commun



		Chapitre 7 – S’organiser localement pour construire nationalement



		Chapitre 8 – De la multitude à l’unité : faire émerger une force populaire crédible



		Chapitre 9 – Ce n’est pas une utopie : il est temps de se rassembler, de bâtir ensemble



		Chapitre 10 — Comment s’exprimer devant un auditoire



		Argumentaire

		Fiche 1 – Impôts : de l’injustice à l’équité



		Fiche 2 – Salaires : produire plus, gagner moins ?



		Fiche 3 – Le travail : vers une autre organisation ?



		Fiche 4 – Repenser la richesse : que produit-on, pour qui, et pourquoi ?



		Fiche 5 — Le logement : de la rente privée à l’habitat digne pour tous



		Fiche 6 — La santé : du désert médical à l’accès universel



		Fiche 7 — L’éducation : de l’ascenseur en panne à l’école de l’émancipation



		Fiche 8 – Élaborer des propositions locales dès la première réunion









		ÉPILOGUE



		Du même auteur



		Page de copyright









Page List





		87



		88





		4



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		89



		90











